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CLUBEDITOR,S.L. Cher m.li: ".n.ri.ltl s'est tra::'lSJ.JOrtge
t:¡;, S loin, hors du 11 't erme rairrí o í ..)al" de

Ntra. Sra. del Pilar, 2 - Te!. 247 1842 Bar-c eLcne COllLLet ant d ' aut.r-e s Lndu at r-Les
BARCELONA· 16 Cl.'1Í fui :HJ.t l' iDpat de 11 re.dicación" -une

ic1ée ¿éniale du raa'Lre . our accr-o f t re les
finances ·TUI nici al es et qui est en train d. e réslJ..lter 1 a vieilLe histoire de la
poule aux oeufs d'or. Cet i~bécile n'avait pas songé ce que si l'on surcJarge

'impots les in"'.ustries dana un terme, elles s' en vont dans les autres. Le ré-
sul ta t en est que ma í rrt enant chez nous est ...;'lus centrique qu ' .;\.riel, cal" chez
n0118 continue etre 13arcelone tandie qu f Ariel est ,Es)ll::t.gues de Llobregat o

DepuLe son exradication (ou déradication) de Bar-ce.l one , je ne V&l,J,S a "ariel"
chaque jour, mais chanue deux ou trois jours, car le voyage est trop long et
&'ailleurs il n'y a as de téléphone direct avec Barcelone de sorte qu'on's'y
t r o- ve isolé. Comme conséquence, j' ai r QUvotre lettre du 23 ave o qu al.que re-
tard et encore merci de ce que je suis alIé lt.riel11 et/l'yltro11vée. Ayez la

'e ai
bonté de m' écrire c3.orénav-ant chez nous , o el' ail1eurs d s mafrrt enan't est le do-
micile social de not re tr s cher "Club ~els 1. ovel.1ist es". Nous y avons altL::n8.-

gé pour les :2..iv-res du "C'Lub" u.n magae í.n, ave o 1 f espoir OU' il pa se inaper u a
cette bete sauvage de li':.ire et que nous uLa.rí ons nous écta.J:Ger ele l' ir.,) t de
r-adí.cc t í on ::;"lssi. Cal" 18 ps,llvre 'Club" aussi avai t ét frappe c1ernL..r emerrt par
cet im ot tr s 10ur6. ~ientat "3arcelone sera une ville aussi dé our-vue d ' indus-
tris c'.1'.n.vila ou L3dinasidonia. Gracaw au génial camar'ade Porcioles<tel 3st l~
norr:. 0.9 oat t e b rut e) •

E""'ü':10'-;'S""u""'ü::'es~,-,tes (co.1" j'en a í, été auas í , au temps.de lima jeunesse
fOllell), nous pouvo ns ohant er les hor-r-eur-s des villes industriell~s et les char-
mes des bois et C8S prés; mais sans industrie on ne vit ~ue tI' s mal. Les po tes
eux-rnéme e ont besoin de l' Lndu at r-í,e des éditeurs, car le temo s des ber0ers d'.ll.r-
cadie (mi ohant ad arrt leurs vers est Len révolu.

~ iTOt!'8 lettre m' a donné beaucoup de joie. JI en avais r'ecue déj une de
G':!naro il ~T a un moí s , 01 il me faisait savoir qu ' il ava í t r-ecu con :"ID~ et
me disai t: "He r -but con PR-r;;lDRE de "3ernat Lesfargl.1es encare que amb parl e Que
yo no entene endevino el seu sitnificat i m'agrade molt sobre tot cuan parla
de Siura::1a i de mi. Estic mo'Lt agrait de la antenció de dedicarme un exem lar
amb la s í gna tu ra ;" C' est T:lsrvailleuR comme il a réll.ssi l' ex.;loit' de vous ér.rire
eü f r-an-a.l s ! Cet homme val son oids en 01".

'attc;:'lc1.ais l' été pour rel.i1"e CO:::'p""'Trn:;:m ,3il.1ranEq je vou:::"ais li1"e et
r~lire lents' ~"'1t 5GS ve re si 3i._:tües et ,del" cela LJ.~l.le.si .Jépétrants dans ces
1, A ".,..L '...1-' J .. , ....L, .. ').. ..l'3US-I emes o' :"..L -:; orrt e l; e concue , e ne 70US ::..:..PCl"'lu U une :Jl",?L :::..~relL j."es-
-:..i011de lectol::'~~ r;t ~e Tou:''"úis tes co ili enter 'plus :2..onlleffient et c,:Ü.u_SL.8:lt,-~2ms
c,:n l· 8P.·~e,....-:"'0'-;',-,".1""et -:ranquilles ClU'011ne r-e t r cuve ~,_~', ,31"r8.112,ou Q•.... o:'a¿o

es dol t etre une S'3lJ9Cede 0iurana 10mbardo-vé11",te, a ce e-ue j' i1.1agile ,,- tra-
vers vo t r e clSbCrijtion). :;:IOU8ne Sf'vons encore "elas qi and nOU8 pcu r-ronc ~T a1-
Ler . De 22 :::;")l1tarriyées notre :'il19 et ¡lpti te-fill9 nais le -apa n ' ar r-í.vera
qu e vers 1<; 1 aoú t cal" il e st alIé donner U11cours . l'universitr5 d'été de
Como (un cour-e sur son affreuse phtsiq1.1e nuc'l.éaire), et il nous f'au t s.t t endre
le papa et sa vo í ture pour que nous os í.ona 8.11er a 3iur81 a avec la etit e et
toute son Ilimpeo.im.enta". Tli"alheu1"8, C8U::[qui cornmemoí, ne se sont pa s aelaptés
aux voi tur8S !

Tout ce nug vous 1:1eelites d'1L SSR,}E~rr3 lillLL J:mVE me le fait aimer
et d ' a.í.Ll.eure j' avais errt endu parler tI' s élogieusementaa.éj" de 1L BOSCCrr:·;"\GL1
:JROGA~L1:; Je le lir&i avec le plus vig int ér~t. Une vente d 100, 000 exel.lpl~ürES
est oue'l.oue chose d'énorme? fastueux, fabu1eux! C'est la fortune pou r l'snteur.
:8n cat al.an l"élas jarrlais un livre (hors l' Evangile) n ' a atteint ces cí.nq zéros.
Lo. plus .Q'ros succ as d ' 8.1Jr S~Q-lerre (d t017S ces 1125 años de paz" qui sont dé j
26), 3L3°ALTRESCAT.'~Ll~;S do l! r-ances c Cande.l , n ' a arrivé qu t a 20,000. 1\lai8 en
castillan m~mede tels tirabes sont exceptionnels.



r .a.V9C to tt e

Lc pllJ_s gros succ s de notre "Club", ill1 CRIS ~S :TOU ~.l.J.: . tl.T"
est arrivé no,is de jU8tesse 8UX 1 ,00v. '2ncore f.L sn's¿;J..t d'eWJ' ,'" "J..J.J.-
priJAs", "",s -:>-Pfectiv ! ent I1v'3J?-dus"; l:OUS '3S erol~D quan<\IJWJPs1tat0\Hf%r~i'Jétl3'rcelona

¡,'ui,:! lais80n3 l~>s froJ..Cles cha.f'f'r-ee , 't ou jou r-s en11elIffi6lfutelé:y8IHItMM6iMo
Nous no lb aouvenone au se í. de cette t e1111..Jete,;:;iiurana, 'ce f'ameux

oragell qu2i: tant a impressionné 'loa enfants et meme nous autres les grandes
ersonnes. C I 3st d ' ":dl1eurs un myst re (un de t arrt.s ) que celui de la beauté

de 1 r épouvarrt a; pot rqllOi l' effroi ou l' ~otT'eur sont eaux, Cal" ils le s orrt ,
Lais on s'y perd:

Ji quieres ser fe1i~ segÚn me dices
no analioes, muchaoho, no analices

a elit un ~te de Reus du siecle passé, Bartrina, dont sont aussi
ces autres vers:

sé que soy un m8Eífero bimano,
que no es poco saber.

t elr autres de la meme al.Lur e , Le, pl.us ourieux o r est qu ' on t rouve
un innegable plaisir a sa lecture. Áut're myst~lE'e.

Je vous envoie cette lettre Bron comme vous me dites; qu'elle
vous trouve en 3ardaigne, en pleine .na tur-e , en plein Paléolithique, en pleine

-euphorie, Loí.n des soucis. I'i~af'emme se j oint a moi ou.r vous envoyer vous
et Dany et tous vos enfants nos ueilleurs souvenirso


